
 

                                                                                                  

Immersion au cœur des entrepôts 

 

Une interview de Jeanne Bessouat, docteur en 

2019, du laboratoire HuManiS et de l’école 

doctorale Augustin Cournot, par Marie Stadge, 

doctorante en 3e année du laboratoire 

HuManiS et de l’école doctorale Augustin 

Cournot. 

 

 

Bonjour, pouvez-vous vous présenter 

brièvement ? 

Bonjour, je m’appelle Jeanne Bessouat. J’ai 

soutenu ma thèse le 8 octobre 2019, sous la 

direction de Marc Barth, au sein du laboratoire 

de recherche HuManiS. 

 

À quel moment avez-vous pensé faire 

un doctorat et pourquoi ? 

L’idée est venue assez tardivement dans ma 

scolarité. Après deux années de classes 

préparatoires aux Grandes Écoles, j’ai intégré 

le Programme Grande École (PGE) de l’EM 

Strasbourg. Durant la dernière année du PGE, 

j’ai effectué en parallèle un Master 2 Études, 

Recherche, Conseil, toujours au sein de l’EM 

Strasbourg. Ce M2 m’a permis de découvrir le 

monde de la recherche, notamment en 

réalisant un mémoire de recherche. Le terrain 

de mon mémoire de recherche était 

l’entreprise FM Logistic, un prestataire de 

services logistiques. Débuter un doctorat était 

alors une manière de prolonger cette 

collaboration avec l’entreprise. 

 

Quel a été l’objet de votre thèse ? 

Le sujet de ma thèse a été défini conjointement 

avec l’entreprise FM Logistic. L’objectif était 

de répondre à la fois à une problématique 

scientifique et à une problématique issue du 

monde de l’entreprise. Un besoin industriel du 

prestataire de services logistiques a ainsi été 

identifié : la connaissance détaillée du coût des 

activités de l’entrepôt, dans le cadre de leur 

réorganisation. 

 

Quels résultats principaux avez-vous 

obtenus ? Y a-t-il eu des surprises ? 

Au sein de la Supply Chain, les activités de 

l’entrepôt sont très complexes et diversifiées. 

Les grandes activités de l’entrepôt sont 

connues (stockage, préparation de commande, 

etc.), mais les détailler s’avère beaucoup plus 

difficile. L’objectif était alors de proposer un 

modèle de référence qui énumère toutes les 

activités de l’entrepôt, définies en fonction des 

ressources disponibles.  

Il a d’abord fallu recenser les ressources de 

l’entrepôt. Pour se faire, une classification des 

ressources de l’entrepôt est également 

suggérée. 

Le modèle a ensuite été utilisé pour calculer le 

coût des activités de l’entrepôt, définies 

d’après le modèle de référence. La 

mobilisation du modèle de référence permet 

ainsi de répondre au besoin industriel du 

prestataire de services logistiques. 

Je ne parlerais pas de surprises, mais plutôt 

d’un cheminement parfois inopiné. En 



 

                                                                                                  

commençant ce projet de recherche, nous ne 

savions pas encore que le résultat serait un 

modèle de référence. Plusieurs aller-retour 

entre la théorie et l’entreprise, durant la 

première phase de la recherche-intervention, 

ont mis en évidence, peu à peu, la nécessité 

d’un modèle de référence. 

 

De quelle manière votre thèse 

contribue-t-elle à la littérature 

existante ? 

La classification des ressources de l’entrepôt 

est un recensement exhaustif de l’ensemble 

des ressources de l’entrepôt. Le modèle de 

référence dénombre quant à lui l’ensemble des 

activités de l’entrepôt. À notre connaissance, 

ces deux apports n’existent pas au sein de la 

littérature.  

De plus, la méthodologie exploitée dans le 

cadre de cette thèse, la recherche-

intervention, demeure peu utilisée au sein de 

la littérature concernant la supply chain. Il 

s’agit là d’un apport méthodologique. 

 

Quelles sont les implications concrètes 

de votre travail ? 

Travailler en collaboration avec une entreprise 

implique forcément des apports managériaux. 

L’objectif est notamment de répondre à un 

besoin de l’entreprise. Un fichier Excel a ainsi 

été créé afin de faciliter l’application du 

modèle de référence. Il s’agit pour l’instant 

d’un prototype, qui servira de base pour 

étendre l’utilisation du modèle de référence 

aux employés de l’entreprise qui ont besoin de 

connaître le coût détaillé des activités de 

l’entrepôt lors de leur réorganisation.  

 

Quelles compétences avez-vous 

développées pendant votre thèse ? 

Les compétences développées lors d’un 

doctorat sont, je pense, sensiblement les 

mêmes pour l’ensemble des doctorants. Tout 

d’abord, la rigueur est nécessaire pour aborder 

de nombreux sujets, de nombreuses 

thématiques au sein de la littérature. Cette 

rigueur permet également de mieux structurer 

son raisonnement et sa pensée. 

Ensuite, le doctorant doit faire face à une 

abondance d’informations et de données qu’il 

doit traiter et structurer. Une organisation 

méthodique du travail évite de se retrouver 

enseveli(e) sous l’afflux d’informations. 

Enfin, savoir s’organiser est aussi 

incontournable lorsqu’il s’agit de participer et 

d’organiser des évènements au sein de la 

communauté scientifique. J’ai eu la chance de 

faire partie de l’équipe organisatrice des 

Augustin Cournot Doctoral Days 2017, une 

conférence organisée par les doctorants de 

l’école doctorale pour des doctorants en 

économie-gestion des universités françaises et 

étrangères. C’est une expérience unique qui 

m’a beaucoup apportée, et que je recommande 

vivement à tous les doctorants.  

 

Quels conseils donneriez-vous à des 

doctorants qui entament leur travail de 

thèse ? 

Il est coutume de dire que le doctorat n’est en 

aucun cas une fin, mais la première étape 

initiatique de la vie d’un chercheur. Je 

conseille donc à tout doctorant de s’imprégner 

au maximum du monde de la recherche, afin 

de découvrir tous les aspects de la vie d’un 

chercheur. Communiquer sur sa recherche est 

essentiel, en participant à un maximum de 

conférences et de séminaires par exemple. 

Créer des liens au sein de sa communauté 

scientifique est également primordial. Enfin, 

l’enseignement n’est pas à négliger, surtout si 

vous vous destinez au métier d’enseignant-

chercheur. 



 

                                                                                                  

 

Quelles perspectives avez-vous 

concernant votre avenir professionnel ? 

En ce moment, je suis en contrat ATER 

(Attaché temporaire d’enseignement et de 

recherche) à la Faculté de droit, de sciences 

politiques et de gestion de l’Université de 

Strasbourg. Ce contrat ATER représente 

l’opportunité d’enseigner et de poursuivre mes 

projets de recherche. 

J’aime ce métier et j’aimerais débuter ma 

carrière en tant qu’enseignant-chercheur au 

sein d’une université française, en gardant 

bien évidemment un lien fort avec le monde de 

l’entreprise. Dans cette perspective, je 

complète actuellement mon dossier de 

qualification aux fonctions de maîtres de 

conférences. J’espère également continuer à 

travailler avec l’entreprise FM Logistic sur de 

nombreuses thématiques de recherche. 

 

Propos recueillis par Marie Stadge, doctorante 

au sein du laboratoire HuManiS.  

 

Contacts : 

marie.stadge@em-strasbourg.eu  

jbessouat@unistra.fr  
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